
Déposé le 15/12/2021
Congrès de la FSU : de ClermontFerrand à Metz (décembre 2019 février 2022)
Notre fédération tient son 10ème congrès national. Il devrait se dérouler du 31 janvier 

au 4 février 2022 à Metz, le congrès départemental, lui, aura lieu les 13 et 14 janvier à 
Caen. La préparation de ce congrès s’inscrit dans ce contexte particulier d’incertitude 
qui est le nôtre depuis deux ans. Au moment où ces lignes sont écrites, l’inquiétude 
générée par la cinquième vague et le nouveau variant Omicron est grande, la période 
qui s’est ouverte par le premier confinement au mois de mars 2020 n’est 
malheureusement pas derrière nous. 

Comme il est de coutume à la FSU, chaque adhérent·e est invité·e à participer aux 
débats des congrès départementaux. Les textes préparatoires ont été envoyés à 
chacun·e d’entre vous, et les modalités d’inscription et de dépôt d’amendement pour le 
congrès départemental sont expliqués dans ce bulletin.

Dans cette précampagne électorale aux thèmes nauséabonds, il est important de 
porter dans le débat public les enjeux des services publics et de ses personnels. Notre 
congrès en sera l’occasion. La crise sanitaire a montré une nouvelle fois le rôle 
essentiel des services publics. La Fonction publique, idée moderne, est à défendre et à 
renforcer. En ce qui concerne l’Education nationale, le ministère Blanquer, dont la 
marque de fabrique est l’impréparation et l’improvisation en toute circonstance, avance 
de manière déterminée vers une éducation toujours plus sélective et concurrentielle. Là 
aussi, il s’agit de défendre et de promouvoir un service public d’éducation dont 
l’ambition serait le progrès social. 

Notre syndicalisme est capable de mobiliser et de structurer, comme lors de la 
contestation de la réforme des retraites fin 2019 et début 2020, un mouvement social 
sur plusieurs mois. Il a entrainé des millions de personnes dans la rue et dans des 
grèves massives et majoritaires. Face aux gouvernements d’obédience néo-libérale de 
ces deux dernières décennies, il constitue donc le principal élément de la résistance. 
Notre syndicalisme est surtout porteur d’alternatives, qui sont régulièrement débattues 
dans nos congrès. Engagée au quotidien, la FSU et ses syndicats sont toujours aux 
côtés des collègues, dans la défense concrète de leurs droits et la reconnaissance de 
leur travail.
Pour une rupture écologique, une société plus juste et solidaire, des services 

publics rénovés, une école émancipatrice, des personnels reconnus et des 
carrières revalorisées, venez débattre ! Participez au congrès départemental des 
13 et 14 janvier. 

Jérôme Adell
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Marc, Marco,
mon camarade, mon ami,

tu nous as quittés.

C’est par un SMS reçu dans le bus 
nous emmenant vers Paris pour la 
manifestation nationale des retraités 
que nous avons appris ton décès.

Il est des circonstances 
troublantes. Marco, franchement, si 
tu pensais te dispenser de cette 
manifestation, c’est raté !

Même absent, tu étais là, tout au 
long du défilé, dans le regard des 
camarades tristes, effondrés, abattus 
par cette nouvelle que nous 
redoutions tous mais à laquelle nous 
ne voulions pas croire.

Il est des événements 
particulièrement injustes, difficiles à 
accepter.

Et pourtant, il faudra bien s’y 
résigner. 

Nous mesurons déjà l’importance 
du rôle que tu as joué dans la vie 
sociale et syndicale du Calvados.

Fraîchement arrivé de ta région 
parisienne dans les années 80, jeune 
communiste, tu rêvais de changer le 
monde, de bousculer cette société 
libérale capitaliste, si dure avec le 
monde ouvrier, les salariés, la 
fonction publique.

Alors confronté à la casse du tissu 
industriel régional (Tréfimétaux, la 
SMN et Moulinex), tu acquiers la 
conviction d’une indispensable 
présence d’organisations de salariés 
fortes, revendicatives, organisant les 
luttes pour résister et conquérir de 

nouveau droits sociaux.
Enseignant, tu décides de 

t’engager à la FEN et au SNI-PEGC, 
principal syndicat des instituteurs. Tu 
seras de toutes les batailles avec la 
même détermination, le même 
enthousiasme, y compris dans les 
périodes les plus difficiles.

Ta rigueur intellectuelle, ton 
érudition, ton goût pour le débat et la 
controverse incitent les militants à te 
proposer de rejoindre la direction de 
la section départementale.

Ca n’est clairement pas un cadeau 
à cette époque puisque tu prends tes 
responsabilités en pleine crise du 
syndicalisme enseignant qui entraîne 
la création d’une nouvelle force 
syndicale, la FSU, et d’un nouveau 
syndicat des instituteurs, le SNUIPP.

Il a fallu toutes tes compétences, ta 
pugnacité pour, avec nous, traverser 
avec succès cette période de fortes 
turbulences.

C’est ainsi que, tout naturellement, 
tu te vois confier le poste de 
secrétaire départemental du SNUIPP. 
Rapidement, tu feras du SNUipp un 
outil efficace, combatif, au service 
des collègues, très majoritairement 
reconnu dans la profession. 

C’est toi qui a fortement contribué à 
faire entrer notre syndicalisme dans 
l’aventure des nouvelles 
technologies, passionné que tu étais 
d’informatique et d’innovation.

Tu as su, dès ton arrivée, rajeunir 
l’équipe de direction et ainsi assurer 
sa pérennité.

Tu as su y promouvoir la place des 

femmes aux postes de première 
responsabilité.

Dernièrement, tu t’étais vu confier 
les responsabilités successives de 
secrétaire départemental puis 
national de la Fédération générale 
des retraités de la fonction publique.

Ton charisme nous manquera. 
Avouons-le. Nous nous délections de 
ta capacité à porter le discours 
collectif, à convaincre, à susciter la 
confiance, à entraîner dans l’action à 
chaque nouvelle assemblée.

Assurément, tu aimais la langue et 
son pouvoir d’émancipation. Qui ne 
se souvient des citations qui 
ponctuaient systématiquement tes 
prises de paroles publiques et qui 
nous laissaient bien souvent dans 
une forme d’interrogation dubitative.

Ton humour nous manque. 
Combien de blagues potaches 
exprimées avec un sourire malicieux 
t’auront permis d’entrer tout de suite 
en connivence avec tes 
interlocuteurs.

C’est toi qui a contribué à préserver 
et renouveler tout à la fois une forme 
d’engagement associant la défense 
des intérêts particuliers d’une 
catégorie professionnelle et un 
ensemble de valeurs humanistes 
universelles que nous continuerons à 
porter en dépit du malheur qui nous 
accable aujourd’hui.

C’est assurément ce que tu aurais 
souhaité.

Marc, mon pote Marco, merci pour 
ton engagement désintéressé qui 
doit continuer de nous inspirer 
comme ton amour de la vie qui t’aura 
fait te battre jusqu’à ton dernier 
souffle, digne, faisant preuve d'un 
courage exemplaire.

Merci pour ton humanité, pour ton 
amitié.

Odile,
Ta force, ton courage face à 

l’épreuve ont suscité notre unanime 
admiration nous obligeant à nous 
montrer à la hauteur. Sache que 
nous sommes et resterons à tes 
côtés dans l’épreuve et au-delà de 
l’épreuve.

Merci à toi. 

Odile, nous t’embrassons, toi et tes 
enfants, sans oublier Daria, celle que 
Marc qualifiait de plus belle des 
petites-filles.

Raymond Prosper-Paul
FSU - FGR

Sa lu
t Marc   !
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« Injuste, terriblement injuste.
Ce sont ces mots qui nous viennent 

pour exprimer notre ressenti et 
qualifier cette cruelle et soudaine 
absence

parmi celles et ceux que tu aimais 
et qui t’aimaient. Tu as été 
courageux, Marc, très courageux. Tu 
as réussi à nous faire partager 
jusqu’au dernier moment l’espoir d’un 
lendemain qui chante...

Cette saleté de maladie t’aura donc 
vaincu Marc.

Comment accepter l’inacceptable ? 
Comme tous tes amis, tes 
camarades, tes collègues 
enseignants, comme tous tes 
proches, il va bien falloir nous 
résoudre à l’évidence : nous ne 
pourrons plus partager ensemble ces 
moments de riches échanges, de 
convivialité, de fraternité, de 
solidarité, de complicité qui ont 
jalonné notre vie militante, 
professionnelle et personnelle.

Toi, Marc, l’homme organisé, 
l’homme soigneux, l’homme 
méticuleux ; toi, Marc l’homme 
réfléchi et curieux, qui aimait écrire, 
qui aimait transmettre, toi Marc, 
l’altruiste, qui aimait agir et militer 
pour améliorer le quotidien des 
autres, qui aimait rendre service, tu 
ne méritais surtout pas d’être 
emporté par cette si sournoise 
maladie, envahissante et perfide.

Il reste heureusement les bons et 
les très bons souvenirs.

Il y en a tant en commun. Je me 
souviens de votre arrivée à Fleury 
Odile et toi. Toi, le parisien aux 
cheveux longs qui venait s’installer 
dans la Normandie d’Odile. Nous 
avons travaillé ensemble à l’école 
Jean Goueslard et là les souvenirs 
se bousculent. Pratiques innovantes, 
travail d’équipe, voyages éducatifs, 
classes de neige, fêtes de l’école, 
ouverture sur le monde...Tu étais 
toujours là pour apporter ta précieuse 
pierre à la construction collective. 
Nous étions tous riches d'idées et de 
couleurs dans nos pratiques 
pédagogiques. Et tout cela se faisait, 
le plus sérieusement du monde, dans 
la bonne humeur. Je sais que nos 

collègues et moi-même, avons dans 
un coin de notre esprit tes 
anecdotes, tes histoires , tes 
réparties qui ne manquaient jamais 
de provoquer des fous rires tellement 
agréables et bénéfiques.

Tu savais nous détendre mais tu 
savais aussi être très sérieux, révolté 
par l’injustice, la violence d’un monde 
où la rentabilité, le profit financier 
règnent en maîtres. Tu étais engagé, 
la tête remplie de rêves d’humanité.

Nous nous sommes retrouvés 
ensemble au syndicat national des 
instituteurs devenu le SNUIPP, Très 
vite, tu as pris des responsabilités 
syndicales importantes. Tu aimais ce 
combat de chaque jour et nous 
aimions prendre conseils près de toi.

Nous aimions aussi nous retrouver 
lors des rassemblements et 
manifestations à Caen et à Paris 
pour défendre notre conception 
commune de l’école républicaine et 
laïque.

Nous avons également milité 
ensemble au Parti Communiste 
Français particulièrement à Fleury. 
Nous avons mené tous les deux des 
combats électoraux avec des 
femmes et des hommes aux 
convictions fortes et sans faille. Cela 
nous a permis de connaître et de 
partager de grands moments de 
satisfaction. Comment ne pas se 
rappeler de ces portes à portes où 
nous étions toujours bien reçus et qui 
nous réservaient parfois des 
surprises aussi savoureuses 
qu’inattendues.

Collègues, camarades… Nous 
sommes devenus très vite amis. Le 
temps des copains se conjuguait au 
présent et au futur.

Nous avons décidé de nous 
retrouver ensemble avec la belle 
équipe de copains, chaque année, 
en partageant durant une semaine 
un gîte à la campagne, à la mer où à 
la montagne. Pendant plusieurs 
années nous avons fêté ensemble le 
passage à l’année nouvelle. Comme 
nous, nos enfants se souviennent 
sans aucun doute de ces

grands moments de bonheur 
simples partagés. Retraités, nous 

avons persévéré en allant un peu 
plus loin et au

soleil. L’Espagne était au 
programme mais la pandémie et ta 
maladie auront mis un coup d’arrêt à 
ce nouveau projet collectif.

Comment ne pas avoir une grande 
pensée pour Odile qui aura surmonté 
sa propre souffrance pour t’aider 
avec tout son amour et avec tout son 
courage à surmonter la tienne. Tu as 
tout fait pour épargner les tiens, pour 
leur éviter de subir l’inexorable. La 
naissance de Daria, votre petite fille 
aura, sans aucun doute éclairé, le 
crépuscule de tes ultimes instants de 
vie.

À toi, Marc ; qui aimais l’Histoire 
des grands mouvements sociaux et 
populaires, toi qui étais attaché aux 
grands mouvements de libération 
généreux et émancipateurs ; je te 
dédie ces paroles de Che Guevara :

« Surtout, soyez toujours capables 
de ressentir au plus profond de votre 
cœur n'importe quelle injustice 
commise contre n'importe qui, où 
que ce soit dans le monde. C'est la 
plus belle qualité d'un 
révolutionnaire.»

Hasta la vista, Marc, notre 
collègue, notre camarade, notre ami, 
notre copain, mon complice...»

Alain Bohère
le 2 décembre 2021
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Pour participer au congrès, utiliser en priorité le QR Code ou adresser un message en laissant tes nom, 
prénom, téléphone et syndicat à l'adresse suivante : fsu14@fsu.fr
Tu recevras une convocation et un modèle d’autorisation d’absence.
Jeudi :
• 9 heures 30 : Accueil et installation du congrès
• 10 heures à 10 heures 30 : Rapports d'activité et financier
• 10 heures 30 à 12 heures 30 : Présentation vote et débat du thème 4 : POUR une FSU combative, unitaire et 

engagée au quotidien
• 12 heures à 14 heures : Pause déjeuner
• 14 heures 16 heures : Vote et débat sur le thème 3 : Rupture écologique, droits humains et justice sociale : une 

urgence démocratique
• 16 heures à 17 heures : Présentation des modifications statutaires et votes
Vendredi : 
• 9 heures 30 à 12 heures 30 : Présentation vote et débat du thème 1 : Éducation, formation, recherche, culture : 

un service public pour le progrès social
• 14 heures à 16 heures : Présentation vote et débat du thème 2 : La FP, pour réaliser le service public, une idée 

moderne. 
• 16 heures à 17 heures : Présentation du CDFD, désignation de la délégation au Congrès national fédéral, et 

clôture des travaux.
Conférence de presse et pot de clôture avec nos partenaires. 
Vous pouvez apporter d'ores et déjà vos amendements au texte d'orientation en précisant le thème et sa 

position dans le texte dans votre message à l'adresse suivante : fsu14@fsu.fr 
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